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FEUILLETON.

La Place de la. Dame Mauditel
(SUITE ET FIN.)

Alors toute la troupe affamée se
jeta à genoux des deux côté de soi
char ; quelques uns saisissaient les
plis flottant de sa robe'de pourpre,
qu'ils arrosaient de leurs larmes ;
d'autres, dans l'excès de leur déses-
poir, allaientjusqu'à ce précipiter
aux pieds des chevaux,. qu'ils te-
naient embrassés d'un air lamenta-
ble ; on voyait -des vieillards acca-
blés par l'âge et les infirmités, de
pauvres femmes qui n'avaient pour
se -couvrir que des vétements en
lambeaux, et qui portaient à leur
sein des enfants exténués de besoin;
et ces vieillards, ces enfants et ces
femmes élevaient à la fois leurs
mains suppliantes.vers la riche da-
me, la conjurant, au nom du ciel,
d'avoir pitié de leur détresse et de
leur faire distribuer cette abondanté
provision de blé qui les empêche-
rait de mourir, au lieu de permettre
qu'elle fut inutilement engloutie
par les flots de la mer. Mais elle,
détournant ces regards avec mé-
pris, et s'adressant aux gens du na-
vire :

-A la mer 1.toute la charge, à la
mer I et périsse à jamais ma gloire,
plutôt que mes- entrailles s'émeu-
vent sur de tels misérables.1

A ces mots les hommes de l'équi-
page se mettent en. devoir d'obéir,
et le vaisseau commence.à s'incli
ner peu à peu sur l'abinte. Un mor-
ne silence régnait parmi la *foule.
Mais, lorsqu'on vit cette moisson
dorée s'écouler par torrenVet tom-
ber à grand bruit dans les eaux, un
cri de désespoir s'éléva de toutes
parts et des milliers de bras s'agitè.
rent, comme pour appeler les fou-
dres et la vengeance divine su- cet-
horrible attentat; et 1e capitaiiie,
ne pouvant plus contenir son indi.
gnation, laissa échapper ces paro-
les menacantes :

'il - ciel
chtie l'insolence des nclants, il
ne saurait soui-ir plus lon temps
un tèl excès de"malice. Idaflleu- å
toi, femni impie ! car.voici que le
jour de Dieu est proche et que le
momert va venir où tu sonhaiteras
de po. voir ranaîsser, polir apaiser
ta faim, quelques grain s de0 cette
précikuse semence, que tu dissipes
maintenant avec tant de folie I

Tout le peuple applaudit à ce dis-
cours par une acclamation terrible,
qui fit retenir tout le rivage. Outrée
de colère, la maudite s'élance de
son siége, et debout, les yeux ha-
gards et la boucheécîînante :

-Quoi ! 'ecrie-t-elle avec un rire
cruel, je pourrais devenir semblable
à l'un de ces mendiants qui me
font horreur t Ecoute, ô peuple, ce
sort sera le mien, quand mes yeux
re'erront cetté anneau, qui va dis-
paraitre pour l'éternité dans les va-
gues pro ondes !

En disant ces mots, elle arracha
violemment de son doigt une bagne
d'or, enrichie de · diamants d'un
gr-and p-ix et la lança de toutes ses
forces dans la mer ; puis. ayant or.
donné à ses serviteurs de la rame.
ner promptement au palais, elle dis.
parut, longtemps poursuivie par la
foule qui l'acchblait de ses malédic-
tions.

Or, quelques jours après que ces
choses s'étaient passées, il arriva-
que l'une des servantes de la riche
dame alla au marché, pour acheter
des provisions. Comme elle exami.
nait tous les objets, elle aperçut
dans les paniers d'un pécheur ni
saumon de belle apparence, et par
ce que ce poisson était le met favori
de sa maltresse, elle l'acheta, dans
l'intention de lui en préparer un
régal. Aussitôt qu'elle fut de re-
tour an Palais, elle voulut se hàter
d'accommoder le poisson ; mais
lorsqu'elle l'ouvrit pour le vider,
quelle fut sa surprise de voir bril-
ler au milieu de ses entrailles un
anneau d'or enchassé de pierreries.
Elle considéra quelques temps avec
curiosité cette merveille ; puis cou-
rant à sa maltresse, elle lui dit, en
lui montrant la bague :

-Le ciel m'est témoin que je
n'ai pas dérobé ce joyau mais que
je viets 1 'instant de le trouver
dans le ventre d'un poisson que je
voulais vous servir à diner.

Dès qu'elle entendit ces paroles,
la dame fut saisie d'un grand trou.
ble ; mais, quand elle eut examiné
L'anneau, et qu'elle l'eut reconnue
pourcelui qu'elle avait jeté quelques
jours auparavant dans-la nier, une
pâleur mortelle se répandit sur son
visage, et tous ses membres trem-
llèrent ; car elle se souvenait de la
inenace du capitaine et de ce qu'el.
le avait dit elle-méme, et le re.
mords et l'eiTroi, pénétrairt à la
fois dans son ame. venaient de
sonner pour elle l'heuie du divin
cH!àti m le t. .

Et, dtins le mnéme instant. un nies-

sager entra, couvert de poussière.
Il Pouvait à peine marcher, tant il
était accablé de fatigue ; la crainte
et l'abattement se lisaient sur tous
ces traits. Il parla ainsi, les regards
attachés à la terre :

-Un grand désastre est arrivé.
La flotte que vous aviez envoyée en
Orient, et qui revenait chargée des
trésors de l'Inde et de la Perse,
été assaillie par une violente tenpé-
te, en vue des côtes d'Arriqe.
Vingt jours et vingt nuits, la vie de
vos matelots et la fort une qu'ils
avaient amassée ont été suspendues
entre le ciel et les albime., jusqu'à
ce qu'un dernier choc de la tour.
mente anéantit tous les bàtiments.
La flotte qui faisait l'admiration des
peuples maritimes a été engloutie;
cette reine de la mer n'est plus.
Avec elle ont péri toutes les riches-
r-es dont elle était si fière, tes bois
précieux, l'or et la topaze, les per-
les de Taprobane et d'Ophir. Seul,
jeté sur le rivage avec un débris de
mon navire, auquel je m'étais atta-
ché sans espoir, j'ai pli me sauver
de la ruine commune. Le capitaine
d'un vaisseau génois ma recueilli
par pitié, et ce n'est qu'après avoir
échappé à mille dangers que je suis
arrivé ici, pour vous epprendre la
nouvelle de ce terrible naufrage.

Comme il parlait encore, on vit
apparaître à l'entrée de la salle une
figure pâle comme celle d'un fantò
me. De larges taches d'un sang
noir et desséché étaient éparses sur
ses vêtements en désordre ; ses
joues étaient sillonnées de chaque
côté de profondes cicatrices.

-Malheur ! trois fois malheur!
s'écria le nouveau venu avec un
accent désespéré, les douze vais-
seaux'de charge que nous rameni-
ons d'Afrique, et qui portaient en
épices et autres marchandises une
fortune immense ont été attaqnés
par les Maures. La lutte a été lon-
gue et acharnée. Le cimeterre et
l'épée on fait assaut de promptitude
et de fureur. Le sang raisselait
comme l'eau sur les petits ébran-
lés. Enfin les infidèles ont vaincu
par le nombre. Mes navires ont été·
pris et pillés par ces pirates. La
plut grande partie des matelots à
péri dans la mélée ; les autres ont
été ti-ainés en esclavage. Je me suis
enfi: à la faveur de la nuit, 2t,
après avoir longtemps erré dans
des lieux sauvages, j'ai trouivé uit
refuge dans un bâtiment de com-
merce, qui avait été forcé de relà-
cher à la côte. laudit soit le sort.
qui une condamne à vivre, aprUès

avoir été témoin d'une telle catas.
trophe !

Au moment où il achevait ce dis-
cours, on annonça le grand officier
du palais. Celui-ci ayant été int-o-
du-t, etla dame ayant aussitôt re-
marqué son air consterné:

-Parle vite. lui dit-elle d'une
voix ailtéréé ; car il en est de l'é.
nergie d'une àme vir.le comnme
d'ui câble tr-p fortement. tend u,
qui se brise à la loigute, pat ce
qu'il n'a plus de resistantuce.

Et l'in tendant pai la en ces ter-
mes :

-La malédiction est entrée par
toutes les portes à lai fois. Tr-ois
maisons de riches négoce, les plus
Ilorisantes de Stavore, viennent de
succomber a une irrémédiable per-
te. La moitié de votre fortune, qui
etait impliquée dans leur trafic et
qui s'était multipliée avec leuropu-
lence, périt d'un- seul· coup dans
leur r-uine. Il m'est dur de vous
apporter ce funeste message.

Ayant dit ces paroles, il s'inclina
et sortiI. Alors la dame fit un si-
gne et ses serviteurs so-tirent aussi-
et elle resta longtemps seule, plon.
gée dans une morne stupeur, et
comme anéantie sous le bras ven-
geur qui venait de la frapper.

Ainsi fut accomplie la prédiction
du capitaine des navires. La fein-
me ait cmur impitoyable avait vu
s'écrouler en un jour le brillant
édilice de sa prospérité. A partir
de ce moment, tous les revers sen
blèrent s'accumuler sur sa tête, et
elle tomba bientôt dans le plus pro-
fond dénmment. Celle qui, cans.
son orgueil, avait rêvé de se faire
rendre les honneurs suprêmes, et
qui écrasait les malheureux sous le
poids de son insolence, se vit-,
à son tour, réduite à toutes les
borreurs de la pauvreté et condam
iée au tourment de la faim. Errant

de porte en porte pour mendier le
pain de l'indigence, elle n'obtint
pas même la pitié que l'o accorde
aux derniers des misérables; car
ceux aui avaient été autrefois ses
victines se vengeaient mnaintenant
par l'injure de ses mépris et de sè.s
violeices. AiIsi persécutée pari un
grand nombre et abandduénde
toits, elle languit quelques- te'ni',
ei pt-ie à tin sombre chagring-eti
mourut etifin de désespoir.-

C •p-mdant les habtants de Sta.:
vore îne profltè-ent point duiatli
mect exeiplaire qu'ilsavauiet- eu
sous les yeux, et-leur mélianceté'.
s'accrut d'année en année. ·-C'est-
pourquoi ils né ta-dér ilt. pas à

PRIX DU NUMERO : 1 CEN'lIN



éprouver eux-mêmes les effets de la
colère du ciel. Pendant une. nuit
de tempête, un bruit sourd se it
entendre tout à coup, comme celui
des grandes eaux qui se déchainent.
La mer c'était soulevée dans son lit
et accourait en mugissant vers la
ville. Plus des trois quarts des ha.
bitants périrent. par l'inondation.
Depuis ce temps là, cette triste cité
ne fut plus que l'ombre d'elle mé
me, et elle n'a jamais pu recouvrer
son ancienne splendeur. A l'endroit
où avait été ;-épandue la cnai-ge du
navire, on voit croitre, chaque an-
née, une plante Inconnue, et qui ne
se trouve nulle part qu'en ce lieu.
Sa tige est mince tt haute, et elle
produit un épi s nmblable a l'épi du
froment, mais qui ne donne pas de
grain. Le banc de sable bur lequel
verdit cette herbe stérile s'étend le
long de la côte de Stavore, et on
l'appelle encore aujourd'h.i " la
plage de la Dame maudite."

LE CANARD
MorrTIn1AL' 21 SEPTEMBRE 1878.

Oh!..................

Mardi dernier le ciel était voilé
d'épais nuages tleus qui galopaient
dans le firmament comme dans un
inmîente chaos. Il semblait y avoir
du trouble dans l'infini. Il se pré-
parait évidemment quelque chose
d.e navrant et de lugubre.

L'encre se figera dans notre
plume lorsque nous raconterons les
suènes douloureuses de la méio.
rable. journée du 17 septembre.
Car nous toucherons à un sujet in-
néarrable. 1.y a eu des hoquets
et.des sanglots dans les cent bou-
ches de la -Renommée qui a porté
Iilno;vell3 aux qualre coins de la
Puissance. Les-lils lélégraphiques
;se sont tordus dans l'air et les isola-
·'Lturs en verre se sont félés au soin-
%met des poLeaux. Il y a eu des dé.
.sordrus dans. les batteries électri-
ques où l'acide sulfurique est en-
-tié en ébullition au point de dé-
border par dessus leurs récipients.

.A Sai Francisco le Pacifique
grossi.par les larmes de Sir John
s'est soulevé et a inondé les Seal
1lepks. La charpente mal assurée
de ' Hotel Neebing s'est écrouléé
aves fracas sur les rails d'acier
rouillés qui ont été pulvérisés par
le choc. Les éclusiers du canal
Lachine se sont consumés en effets
inpuissants pour ouvrir les portes
dont l'action était entravée par la
boue soulevée hors du lit de la
voie d'eau.

.Le cuir des souliers de Charles
Thibault s'est gercé de manière
décrire un effroyable rictus, et
l'arime qui s'en est dégagé a été
porté à sa troisième puissance.

On entendait partout dans les
rues les mots: " Leur chien est
mort 111

Le " Canard " a été abasourdi en
apprenant cette nouvelle abracada-
braftte.

Lorsqu'il revint à lui, il éprouva
quelques titillations dans le gésier.
I resta toute la soirée sur une

LE CANARD

LE 17 SEPTEMBRE.
M. MACKENZIE-Vous pcuvez bien pleurer, mes petits agneaux

n tre chien est mort.

patte comme le Canadien errant de
M. Gérin Lajoie, il devint triste et
pensif assis au bord des flots. Il
finit par se dire : " A quelque
chose malheur est bon. De nou-
veaux personnages seront les victi-
mes de la carkature. Le " 'Ca-
liard " sera toujours hostile au
pouvoir quelque soit, bleu ou
rouge, libéral ou con. ervateur."

Il rencontra .sur la rue Notre-
Dame son ami Christin. Ce dernier;
qui avait l'air marri, s'exclama en
le voyant.

Comment en un vil cidre le
champagne pur est-il changé 1

L'émotion que nous ont causée
les événsments du 17 sept. empêche
d'icrire aujourd'hui notre rapport
de la dernière séance du Cabinet
Mackenzie.

A la semaine prochaine.

CORRESPONDANCE.

M. LE CAAD,
De tous temps, les esprits curieux

et subtils ont eu le .goût des discus-
sions chimériques. On a dépensé
beaucoup d'encre et 'beaucoup de
paroles pour savoir en quelle saison
le inonde avait été créé et les uns
ont soutenu que c'était au prin-
temps; d'autres un vendredi, le 6
septembre à -quatre heures de l'a-
près midi: on s'est démandé encore
li les sauterelts dont les hébreux
se nourrissaient dans le désert appar
tenaient à l'ordre des hémiptères ou
à celui des orthoptères, quelle lan-
gue les bienheureux parleront dans
le paradis ;si l'on peut sentir sans té
te et s'il est démontré que les cor-
beaux ne savent compter que jus-
qu'à cinq. Toutes ces discussions
sont encore ouvertes. Mais une
solution a été trouvée à une ques-
tion bien autrement -difficile à ré
soudre : quelle ezt la meilleure
forme que puisse prendre la mani-
festation de la loyauté pour le son-
varain? question ai grave que j' .
prouve un- grande hésitation à
vous en faire cownaitre la solution:
elle n'est pas de moi d'ailleurs ; elle

est d'un nombre considérable de
loyaux sujets canadiens. Ils ont
résolu, en braves miliciens, voulant
montrer à sa Majesté combien ils
sont flers du choix fait par elle de
son gendre, pour présider aux des-
tinées de la Puissance. Ils ont
résolu, oh 1 c'est bien difficite à dire,
je n'en sortirai jamais. Ils ont ré-
solIn que leur loyauté à leur Sou.
veraine serait d'autant plus mani-
feste que leurs " inexpressibles " le
seraient moine. Bref, ils abandon-
,nent le pantalon d'ordonnance et
revétent le kilt. Alarmante solu-
tion, Monsieur "Le Canard ";-
ainsi désormais, la manifestation
de la loyauté pour le Souverain de
la pait d'un peuple est en raison
directe de l'exieuité.de ses culottes I
Nous aimons d autant plus les ins-
titu tions qui nous régissent que
nous sommes plus décolletés ou
court vôtus f J'avoue, Monsieur,
qie cette solution me.. cause une
grande perplexité..

Vous êtes jouiriialiste et des meil-
leurs, vous savez que quand on
parle d'enthousiasme ou de«dévoue
ment, il est toujours sans borne et
sans timile. Or, supposez, fasse le
ciel que eela n'arrive I Supposez
que 1 enthousiasme des 'miliciens
aille jusqu'à l'extrême, qu'il ne
connaisse plus ni borne ni limite :
la loyauté grandira sans cesse,
mais le peu qui reste des autres,
vous savez, diminuera tant et si
bien que quand la 'loyauté sera au
comble, les autres seront à néant.
Ah 1 cachez moi ce que je ne sau.
.rais voir ; uu dévouement ou je ne
prévois que rhumes, catarrhes et
rhumatismes.

Envisageons la question sous sa
véritable face, (que ce sujet est
épineux et demande à étre traité
a,* ti dWtosse t) En quoi, une ex-
poseinsa sur une la-ge échelle de
genuu.c cagneux, de fémurs, de
rotules, de tibias et de péronés
mal conformés et surtout de mus-
cles jumeaux pauvrement dévelop-
pés, mis à nu pui l'ex'guité de ce
que le Roi Dagobert uae ttait à l'en-
vers, démontrera-telle à Sa Majes'é

que la milice est pleine de loyauté
pour elle, son gendre et son auguste
famille ? En quoi la recherche,
par les vaillants soutiens du trône
et des institutions constitutionnel-
les, du soubriquet donné aux bu.
veurs de sang de 1793, sera-t-elle
une preuve d'attachement à leur
Souveraine! Expliquez moi celo,
Monsieur " Le Canard ", vous qui
savez tant de choses et croyez à
mon affection bien sincère pour vos
aiguillettes.

LoYAL MEPU DIT Box.

COUACS-'.
Un employé de la bibliothèque

du Parlement, a Ottawa apprend
l'anglais à coup de dictionnaire.

L'autre jour, en parlant de M.
MacKenzie à hn confrère anglais il
a traduit comme suit la phrase :c'est
un homme habile qui est bien ca-
pable de tirer son épingle du jeu t
It is a smart man who is weli able
te pull his pin from the game.

Une fois il chercha dans le dicti-
onnaire le mot " blague," il trouva
la traduction "humbug." Rencon-
trant un anglais il lui demanda ;

Will you pass me your hum-
bug ?

What ? dit l'anglais.
*Yes, your humbug humbug for

tobacco.

Dans une correspondance signée
"F. X. Valade" publiée-mardi ma-
tin dans la MINERvE, le CANARD a
cueilli les perles suivantes qu'il of-
fre à ses lecteurs:

La religion t à ce mot la société
s'émeut ; elle s'agite non de cette
agitation fébrile, causée par une po-
lique passionnee, peu judicieuse et
turbulente, où comme dans un la.
byrinthe où les esprits se croisent,
se confondent où se -perdtnt ici,
'ebt le mouvement du respect, s'est

le flot qui se calme à l'approche de
l'astre de la nurit.

Tel et ainsi se repliait le onze du
*mois, la'bele et nombreuse Con-
grégation des Tertiair..s de Mont-
réal, aux pieux exercices d'un pélè-
rinage à Ste Anne de Varennes, tel-
le ainsi procédaient avec ordre et
édification ces nouveaux enfants de
Saint François vers le sanctuaire de
Ste Anne qui depuis 1870 est l'objet
d'un culte spécial; il était riche-
ment paré ce sanctuaire, et l'on dit
qu'il s'inspirait de la vie toute vi.
brante le foide ces b.ms pélérins.
... ••••••.. •....... ....................

Le bAteau laissra le quai de
Montréal vers les sept heures du
matin, au son des (hants sacrés de
plus de six cents voix, et des dé-
voués pères de famille, et des fem-
mes où se mariaient tout à la fois
la majesté de la mère et la dignité
de l'époux, et les jeunes filles dont
les lèvres roses disaient assez que
jamais elles n'avaient bu à la coupe
amùre des plaisirs. "

Pourquoi La ministère de l'ins-.



LE CANARD.

truction né démindérait-il jas uné
applrOriation à la prochaine. ses-
sion du Parlement aflu de. faire
imprimer une édition de' luxe des
ouvres littéraires de M. Valade
pour les donner en prix dans les
colléges et les écoles.

Ce n'est pas tout, si vous lisiez le
reste«de cette' famedise'correspon-
dance où l'écrivain nous dit que
la salut et la " bénédiction du St.
Sacrement est l'arôme qui seul puis -

conserver nos mours , et nous
rendre dignes de nos pères."

Nous aurions voilu pour l'amuse
ment de nos lecteurs, publier la
correspondance 'en entier, mais
nons en amons été empêché par le
défaut d'Qspace.

Il y aura un grand concert dra-
matique et musical a la Salle du
Sacré-Cœur coin des rues Ontario
et Durham ,donué par la " Bande
Ville-Marie Lundi le 23 Semptem-
bre. T RIST ESS E D E SI R JO HN-.br..

Il s'est fait beaucoup de bruit la SIR JOHN-Pauvre bête-comme elle a maigri pendant les cinq
semaine dernière, au sujet d'une années qu'elle a été à l'herbe. Dire que je ne serai pas là lorsqu'on va
lettre de M. Wilfrid Prévost à l'hon la mettre devant la crèche avec de l'avoine tous les jours.
Alexandre Chauveau lui deman-
dant d'interner- dans une maison de n ms
santé, un nommié St Aubain de La. Il y a eu scène de désordre l'autre Le " Sportini Times," de Lon-
chine. L MiNERvE publia un lac- jour à bord du "fBerthier." M. dres, a recueilli, dans une salle
si mile de la lissire et le lendemain Joseph Marion pleurait tellement d'audience,uii mot d'un magistrat

leNATIOl missireet un aendicle sur le résultat des élections que ses écossais qui, probablement, n'est
édictoral dans le nel était une coi larmes inonèrent le pont et envahi- pas très heureux en ménage. Voici
muicationde M. Pues ét nt rent toute la cale du vapeur. Les la scène:
la pate-nité de la steto Le Dteur pompes ne réussirent pas à empô- Le président demande à un de
Léandre Lefebvre de Lachine écrivi cher le vaisseau de sombrer.en vue ses collégues pour quel motif, il
une correspondance é l'organelib- de Lanoraie. Pas de perte de vie. s'est absenté la veille. Celui-ci ré-
ral disant qu'il était l'auteur de la - pond qu'il a assisté -à l'enterreient
lettre et qu'il avait été autorisé par Un dentiste est en train d'extrai. de sa femme.
M. Prévost de servir de son nom re une molaire à un de ses clients -C'est une raison, réplique le
auprès du procureur général. Le qui pousse des cris aigts : le president, etje souhaiterais que
CANARD n'aime pas la sauce à la- -Ne criez pas comme ça 1 dit nous eussions tous, en pareil cas,
quelle a été apprêtée la réponse du l'opérateur avec des larmes dans la une aussi bonne excuse a donner.
NATIONAL. Si notre confrère avait voix.
eu de la logique pour deux sous, -Oui, je comprends, dit le pa- Jolie réflexion d'un nègre : Tous
il aurait pu dri'e en corollaire de tient, vous souffrez de me voir les hommes sont formés de terre,
son article que la seule déduction souffrir. mais comme les pi es, ils sont d'au-
métaphysique résultant des faits -Non, ce que j en dis, c'est pour tant meilleurs qu'is sont bien "cu-
était que les alienés et les ramollis les voisins. lottés 1 1"
votaient aux élections dans le sens -Ca les dérange ?l
*onservateur. - Si ce n'était que cela ! mais ça *'

Drôle-de procédé tont de même leur ôte la confiance. Craignant d'être plaisanté comme
d'envoyer les adversaires politiques a e sont d'ordinaire les chasseurs
dans des asiles de lunatiques pour Garçon î dont la gibecière est vide, un mari
les éipêcher de.voter selon les di. -Monsieur ! acheta au.marché un canard ma-
vagations de leur raison. -Comment appelez-vous votre gnifique, mais un peu trop faisan-

restaurant T de.
M. X... de la rue Montcalm est -Le restaurant du Progrès. -Mon ami, lui dit sa femme en

entré chez lui dimanche matin -Ce beefsteack est digne d'y fi- flairant la bête, voilà un canard que
après avoir nocé toute la nuit, au gurer, car il est assez avancé. tii as bien fait de le tuer aujour-
moment où la pendule allait sonner d'hui: il était temps.
trois heures. Il lui vint une idée Savez-vous quel est le comble de
lumineuse; celle d'arrêter le ba- l'gnoraince? Danon disait un jour à son épou-laacier afin que son épouse nie fût C'est de prendre l'Edit de Nantes se Hortense :pas réveillée par le bruît de la son- pour une grandc dame anglaise. -Les sacrements sont objetsnerie. Ce subterfuge ne le sauva d'importance ; sais-tu leur nom-pas. Au moment où il entrait à U d'importance; Tisas-u eu bre nmpas de loup dans la chambre co- ne trouvaill du ntamar -Oui, sept.gale il se trouva face à face avec sa Qu -C'est trop commoitié qui dissimulait mal une co- Quand vous recevrez une invi- -'strpommun, six.

mère concentrée. our marrver tation ainsi conçae : -Depuis quand ?
Une belle pje t'invite à d -i-ner. -Deuis que pénitence et mari-

Voyons l'horloge. riens ele est I Lisez " Je 'invite à dlner sans agelhélas! n'en font plus qu'un.
arrêtée à trois heures. Je ne sais serrer mon i. "
depuis combien de temps elle est * Entr. huissiers:
arrêtée. Je su pose qu'il doit être Au désert, a la suite d'un repas -'-Tu as donc Wt4 ce matin saisir
au moins cinq heures." de corps. ton particulier de 3atisoan ?

Faute d'espace nous ne pouvons Le capitaine des pompiers se le -Oi, mais faut voir comme ils
donner à nos lecteurs un compte- vant, son verre à la maim : m'ont reçu !
rendu du sermon que prononça Ma- -Au beau se.u ! et puisse-t-elle -Bien recu
dame X... dans cette mémorable vivre longtempe, pour notre bon- -On a voulu me faire manger.
matinée. heur à tous 1 -Tu as de la ch.iuce, toi.

-Merci !... ils ont lâché lrurs

chiens qui bien sûr, avaient le mot
pour me d vorer.

Le " Figaro, " de Vienne, s'amuse
à parodier le style imagié et apo-
calyptique de Victor Hugo, dans
une lettre que le grand poète est
censé avoir adressée à Hadschi Lo-
ja, le chef de l'insureetion bôsnia-
que. Nous reproduisons ce pastiche
comme un specimen de la presse
humoristique de Vienne :

Brave co-ôtre numain,
Paris est le centre du monde et

Hadschi Loja est le cour de la com-
mune de Paris! IfadEchi Loja est
Allali et Christ en même temps ! La
propriété, c'est le vol, et le voleur
est lennemi le plus honnête et. le
plus franc de la propriété légale.
ment usurpée. L'humanité n'eit
qu'une bande de brigands civilisée,
et tu es toi la quintessence de l'hu-
manité et en même temps le fléau
de Dieu qui chatie l'humanité dé *
pravée. Attila et peste réunis !
L'ancienne trinité est abolie, * et
Fra Diavolo, Rozza Sander et Hads-
chi Loja prennent sa place.

Salut cordial de
VICTOR HUGO.

A quels symptômes doit-on re-
connaitra qu'une demoiselle doit
coiffer Ste. Catherine.

Ces symptômes sont aussi nom-
breux que variés.

Comme leur nomenclature serait
un peu fastidieuse, le ne vous en
signalerai que quelques-uns.

Une demoiselle est prédestinée à
devenir vieille fille :

Lorsqu'elle commence à aller à
l'Eglise avec un livre faire sa priè-
res du format gros oclavo, 600 pa-
,es

Lorsqu'elle commence à boire
son thé sans sucre ;

Lorsqu'elle commence à dire
qu'elle a refusé plus d'un bon par-
ti•

Lorsqu'elle commence à dire que
leshommes sont des étres exécrables
et qu'elle ne voudrait pas s'embar.
,rasser'd'un mari pour tout l'or du
monde :

Lorsqu'elles commence à chan-
ger de bottines chaque fois qu'elle
revient de la promenade ;

Lorsqu'elle commence à se faire
suivre par un petit chien •

Lorsqu'elle commence a tenir un
petit chat à côté d'elle pendant ses
repas pour lui donner lait su-
cré

Lorsqu'elle commence à avoir
honte d'ôter son chapeau devant
des messieurs sous prétexte qu'elle
n'a pas de garniture de cheveux;

Lorsqu'elle commence à se cou-
cher avec ses bas et un bonnet de
nuit ;

Lorsqu'elle commence à poser
derrière une table dans un bazar ;

Lorsqu'elle commence à suivre
les séances d'une société de cou-
ture ;

Lorsqu'elle commence à chanter
dans les chours d'une église pen-
pant les offices de la semaine :

Lorsqu'elle commence à parler à
qu'elqu un en se tenant les doigrs
aevant la bouche, comme si elle
craignait de laisser voir les lacunes
dans son râtelier;

Lorsqu'elle commence à parier



LE CANARD

de rhumatismes dans les genoux
et dans les coudes;

Lorsqu'elle commence à se pilain-
dre de son miroir et dire qu il est
affreux ;

Lorsqu'elle commence à parler
'de courants d'air et à fermer les in-
terstices dans les portes et les fené-
tres ;

Lorsqu'elle commence à nie pas
être satisfaite du portrait qu'a tiré
son photographe ;

Lorsqu'elle commence àt dire que
les messieurs ne font plus de visites
le jour de l'an, etc., etc.

liaus un feuilleton en cours de
publication, colonne 3, ligne 27 :

-Ah I tenez mademoiselle, vous
avez un cSur de cocher.

J'ai cherché longtemps.
Je crois avoir flni par compren-

dre que c'était .' rocher" qu'on vou-
lait dire.

Le résultat des dernières élections
fédéralei'a sur'pris tout le monde,
mais ce qu'il y ade plus surprenant
c'est de voir que malgré le temps
frais que nous avons depuis quel-
que jonrs, la créme à la glace de
Il. J. B. IL. Gariépy, No. 600, rue
Ste. Catherine, se vend antant et
mnme plus que dans les grandes
chaleurs de juillet et an&ir. Que
chacun aille s'en convaincre par
une visite.

Samedi prochain ouverture d'un
nouveau restaurant, rue St. Vin-
cent, nommé le Cordon Bleu. 11
sera.tenu par Madame Ghidone.

Demain après.midi, au Parc
Gymnastique du village St. Jean-
Baptist.e, il y aura une représenta-
tion extraordinaire. Anciens et
nouveanx acteurs lutteront d'adres-
se et d'agilité; danses, courses, etc.,
rien ne sera épargné pour l'amuse.
ment du 'public. Après la repré-
seritation, cinquante présents seront
donn.ée, parrm lesquels .on - remar-
que .plusieurs moutons gras. En-
trée: Id ets.

Or cite un bon mot de Tilton
lorsqu'il a appris que. sa femme lui
était infidèle. " Je vais dit.il; &.ri-
re une lettre à Beacher lui recom-
mandant d'aller au FriGao à Mon-
tréal., Là il trouvera pour 25 cents,
une bonne soupe aux hui.tres ou un
bifteck excellent. Malpèqties en
écailles toujours fraiches C'est au
coin des rues Sanguinet et Craig."

Les conFervateur ne sont pas sa-
tisfaits de leur viètoire du 17. Ils
veulent en remporter une nuire en
achetant leurs chapeaux chez F. X.
Perreiult at Cie., chapeliers, No.
»2O, rue Ste. Catherine. Cetriom-
phe.sera celui du hon marché.

Il. Joseph Deschatelets est l'asso-
cié de F; X. Perreault, et Cie, si
bien connu du public.

-Le Quîinine est extrait do 1'é
corsa connue sous le nom d'écorce
des Jésities et est le principale m-
grédient du Vix nu QUIni: CAnu

BELL.

La popularité du MagasinRouge,
va toujours croissante. Les nou-
velles importations qui ont été fai-
tes avec cet esprit de discernement
qui distingue les- acheteurs s'écou-
lent toujours avec rapidité. Les
prix ont été faits avet un soin judi
eux, de manière à ce que le client
soit satisfait de ses abhats. Jamais
une personne n'est sortie du maga-
sin sans apporter la conviction qu'el-
le a été servie avec honnêteté. Les
étoffes et autres articles n'y sont pas
vendues sans de fausses représenta-
Lions et donnent toujours satisfac-
tion. Vive le bon marché : Vive le
Magasin Rouge, la véritable maison
lu Peuple intelligent. Vive ses

prix qui détruisent la concurrence.
Allons, îî'oublions pas la place,
c'est au coin des rues Ste. Cathe-
rine et wolfe. J L Pelleîier & Cie
No. 581 rue Ste. Catherine.

Pour avoir un bon repas, préparé
de main de maître par un cuisinier
français, polage, viandes; légti-
mes et dessert dans le centre même
des affaires, allez' au restaurant
Racine, No. 100, rue St Lauren t.

Votre diner'ne vous coûtera que
15. cents. Huitres fraiches et en
écailles.

Le seul Vm- DE' QuINiNE recom-
mandé par la faculté de Médecine
est celui de CAMPBEL,.L. C'est le
seul qui a été prouvé superieur
après avoir été avalysé par les chi-
mistes. En vente chez les droguis-
tes et les épiciers.

A LOUER
Une grande salle, convenable

pour club, réunion dé société, etc,
au-dessus des Bureaux du CANARD
S'adresser à MM. E. Mathieu et frè-
re, épiciers, 77, -rue Notre-Dame.

REBUS No. 85.

StIOIOOUOO*
Explication du rebus No. 35
Moits--scieur court-sol o rat--

la majorit-thé.
Monsieur Coursol aura la majo-

rité..
Les personnes dont les noms

suivent ont trouvé la solution du
dernier rebus: P.. Berthelot, J. B.
H. Gariepy, Gustave Hogue L. P-
Hébert, T. E. Meloche, J B. '. Sau-
riol, Achille Huet, os. Cadieux,
Delle. Turcot, Emile Niquette, J.B.
David, Ls- Tramblay, Albert Des-
marais, Jos. Pelletier, Delle. Her-
meline llenaud, Médéric Courtois,
MIme. J. U. Mar.cland, N. Morea',
Arthur Thérien, A. O. Aubuchon,
Delle.. Georgina C.,N. A. Sa-
vard, C. Moi'ency,.A. Bastien, Ls.
Labelle, A. Lamoureux, Salem N.
Elbhier, Jean MArcil,-Albert Papi-
neau. Edouard Marchand, William
Tamb, J. N- A. Beaudry, Marcel
Corbeil, Ferdinand Poirier, Louis
Turcot, J. B. Roberge, N. Menard
et dix autres sats signatures.

.N.B.-La prèmière réponse arri-
vée a droit aux six mois d'abo:mne-
ment.-

LE (IRAIn 11ENIDE
Du JoiI

LES AM Es

MERV[I[LEUX
DE

P. Despati
POUR TOUTES

LES MALADIES
DE L'ESTOMAC
ET DES POU-
MONS.

Lisez avec attention les certificuts ci-
Joints et vous serez convaincu.

CERTIFICATS:
Je soussigné, certille que depuis plu-

sieurs années je souffrais de la dyspepsie,
ma digestion ne se faisait que très dillici-
lement, j'étais continuellement indisposé.
Au printemps dernier j'avais de la peine à
vaquer à mes affaires, tant fåtais soalfrant:
voyant clans les journaux les annonces les
amers de M. Despati j1e itsolus dl'on
essayer,,et aprés en avoir fris sel bou-
teilles, je me trouve parfaitement bien, ma
digestion se fait régulièremont 5t: 'je
n'éprouve plus aucune douleur.

Je ne puis trop recommander les amers
de M Despati à ceux qui sont dyspepti-
tiques.

F. X. MONTMARQUET,
Boulanger.

Montréal, 15 juillet 1874.

M. P. DEseAT.-Monsieur. Je suis lieu-
reux de certitier qu'après vingt ans de ma-
ladie cruelle, causee par une inflammation
de matrice, j'avais essay6 presque tous les
remhdes en usage pour ces maladies. A
la fin, malgré le peu de confiance que
j'avais, je ils usage des emplâltres préparées
par M. D)espatiet doses amers merveilleux.
Aprèù un traitement de boit jours, je me
trouvai 'parlbitemént guérie. ' J'engage
toutes les personnes attaquées de cette
cruelle maladie. à aller voir monsieur
Despati, etje suis presque certaine qu'elles
obtiendront un grand soulagement, sinon
un6 guérison complète. carje*puis en juger
par moi-môme plus que n'importe quelle
personne.

Je vous suis, monsieur, éternellement
reconnaissante, et je.demeure votre dévouée
servante,

DA:a LAUZON,
No. 51, rue Ontario.

Je soussignée, certifie que j'étais attaquée
d'une inflammation dé poumons assez
grave que mon médecin a déclaré ne pou-
voir.%e guérir et tous ceux qui me
voyaient me condamnaient à la mort. Je
n'avais pas soulement que cette maladie:
depuis 1 lge de connaissance que je souf-
frais de la terrible maladie de la dyspep-
aie; ma digestion~se faisait qié, par le
moyen des remédes. Depuis que je me
suis servides amers de M. P. Despati,je
suis très bien, je n'ai eu aucune attaque
de consomption, ni mlime de dysnepsie.
J'encourage tous ceux qui souffrent de ces
malalies, de courir de suite aux merveil-
leu: amers. Quand je pense que je suis
guérie I Je -né' pourrais trop vous repéter :
allez, allez voir M. P. Despati, vous obiien-
drez guérison, sans abandonner la Divine
Providence, premier remèido qu'un chrétion
doit se servir.

DAM L DUMOUCHEL.
Ste. Adèle, ter mars 1878.
Nous possédons une foule d'autres té.

moiguages <n-j le manque dl'espac nous
empécme de publier. Nous les moitrcrcn
à qui voudra les voir.

En vente seulement chez le propriétaire.
M. PIERRE DESPATI,

275, RUE ST. DOMINIQUE,
(Près de la rue Ontario.,

Mrntr'al, 1 aeût. 187R-V.

0 P T B'HLJIHIB[S
EN ECAILLE ET AU GALLON.

Huitres du GolfP et de New-York, reçu
tous les jours par Express a la

MAISON ST. DENIS
42 et 44,. Rue BonsOcours, et 97 Rue du

Champ.de-Mars, Montréal.

Une nouvelle salle au premier étage a
été annexée à ce populaire établissement
pour ln débit de gros et de détail des mlil-
seurs iuitres du Canada et des Etats-Unis.

Prix modérés.
C. GREGOIRE,

Agent.

Cà FOURNIER.

HUITRES FRAICHES I
MALPEQUES, ETC.

M. Fomunixrn, recommencera à recevoir
MAIiiJI, le 24 du courant, par les vapeurs
du Golfe et de l'Intercolonial 50 quarts
d'Huitrus tous les sMnaiLnes, qu'il vendra
à des prix très modérés.

S'adresser au Quai de la Cie., du Ri-
chelieu.

HOTEL DU CANADA

Rue St. Gabriel, Montréal.
A. BELIVEAU, Propriétaire.

JOs. HIIENDEAU, S. BELIVEAU,
Gérants.

F[si L lecaaler& Ciel
293, RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

Les lames trouveront à ce magasin le
plus beau choix désirable de grenad;ncs,
mousselines, brillantines, telles à robes,
étolfes à robes, alpacas noirs, chapeaux,
fleurs et plumes, à des prix tellement bas
qu'ils délient toute compétition. Pour les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment de draps, casiniires français et an-
glais, tweeds anglais, écossais, et cana-
diens, etc., etc.

Nous avons un dépôt spécial <les excel-
lents tweeds de la fabrique de St. Bruno.

Nous pouvons également offrir aux
messienrs un choix magnifiqua de lingerie.
. La.tout vendu à une réduction extraor-

dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rue Si. Laurent,

Coin dte la Rue Mignonne, Montréal.

No. 79 Rue Notre-Dame,

GaDIN, MONDOU & aie.,
Editeurs-Propriétaires

Bureu,. 79, rue Notre-Dame, (au-dessus
<le chez liathieu & Frères, marchands-
Epicierf)


